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BASILIQUE
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE

 Presbytère : 19, rue Jean 
Aicard, 83700 Saint-Raphaël
 Basilique : Boulevard Félix 

Martin, 83700 Saint-Raphaël

Stéphane PELISSIER,
curé des paroisses
Christophe Granville, prêtre

Tél : 04 94 19 81 29
Accueil au presbytère
du lundi au samedi

ÉGLISE SAINTE-BERNADETTE

 945, avenue de Valescure, 
83700 Saint-Raphaël

CHAPELLE
DE TOUS-LES-SAINTS
 Boulevard du Suveret (angle 

de l’Avenue des Myrtes), 
83700 Saint-Raphaël

Louis-Marie DUPORT, 
prêtre
Tél : 07 86 42 54 83

Messes en semaine

 Lundi
18h00 : ND de la Victoire

 Mardi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Sainte-Bernadette
18h00 : Chapelle du Dramont

 Mercredi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay
11h30 : Sainte-Bernadette (période scolaire)
18h00 : ND de la Paix

 Jeudi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Chapelle du Dramont
18h00 : ND de la Victoire

 Vendredi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Agay
18h00 : Sainte-Bernadette

 Samedi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay

Messes dominicales

 Samedi
18h30 : ND de la Victoire
 Dimanche

8h30 : ND de la Victoire
9h00 : Le Dramont
9h30 : Tous les Saints et Boulouris
10h30 : ND de la Victoire et Agay
11h00 : Sainte-Bernadette  
et ND de La Paix
18h30 : ND de la Victoire (Messe en latin)

Prier les psaumes

La Liturgie des Heures à ND de la Victoire
 Du mardi au vendredi

7h30 : Laudes – 19h10 : Vêpres
 Samedi

7h30 : Laudes – 19h30 : 1res Vêpres  
du dimanche
 Dimanche

7h55 : Laudes et 17h30 Vêpres  
(suivies du salut du Saint-Sacrement)

Adoration eucharistique

• Le Saint-Sacrement est exposé en 
permanence, nuit et jour, dans la chapelle 
de l’Adoration.

• Nocturne de Sainte-Bernadette :  
une fois par mois, une adoration de nuit 
est proposée à Sainte-Bernadette. 

Se reporter à la Feuille d’Informations 
Paroissiales.

PAROISSE SAINT-HONORAT
ÉGLISE NOTRE-DAME
DU SACRÉ-CŒUR D’AGAY

 297, Route d’Agay  
(à côté du port d’Agay), 
83530 Agay

CHAPELLE SAINT-ROCH  
DU DRAMONT
 Boulevard de la 36ème 

division du Texas,  
83700 Saint-Raphaël

Zbigniew KRET, prêtre
Tél : 06 99 75 00 63

NOTRE-DAME DE LA PAIX

 159, boulevard du Maréchal 
Juin, 83700 Saint-Raphaël

Permanence du secrétariat
le mardi de 15h00 à 17h00

SACRÉ-CŒUR DE BOULOURIS

 93 rue Charles Goujon,  
83700 Boulouris

Martin PANHARD, prêtre
Tél : 06 70 06 49 62

Paroisses de Saint-Raphaël

vos rendez-vous dans la prière

vos lieux de culte

www.saintraphael-catho.com

 Paroisses Saint Raphael
pndv@saintraphael-catho.com

Un signe pour notre temps
Le phénomène peut d’abord sembler naïf : des personnes 
ayant frôlé la mort disent avoir entre aperçu l’au-delà, 
souvent comme un tunnel qui mène vers une lumière 
bienfaisante. Mais lorsque le phénomène devient récurent, 
30% des personnes ayant frôlé la mort, l’homme de science 
cherche à comprendre et expliquer. C’est 
pourquoi les études se multiplient sur ce 
sujet et dévoilent l’ampleur du phénomène. 
Si le fait devient répandu c’est grâce au 
progrès scientifique, en particulier ceux de la 
médecine et les techniques de réanimation. 
Ainsi ce qui était autrefois un cas isolé (dont 
certains anciens récits nous parlent) devient 
plus fréquent et donc observable.

Qu’est-ce que ce fait nouveau nous apprend ? Il y a d’abord 
une sérieuse remise en question de notre connaissance de 
la mort puisque dans de nombreux cas les personnes ont 
été déclarées mortes par la médecine alors qu’elles ont 
survécu. La mort n’est pas juste l’arrêt des battements 
du cœur (mort clinique), c’est aussi, selon Aristote, la 
séparation de l’âme et du corps. Or c’est ce que nous 
racontent les témoignages de mort imminente et c’est en 
cela qu’ils dérangent puisqu’ils remettent en question le 
dogme matérialiste : « tu n’es qu’un amas de cellules ». 

Pour nous qui sommes imprégnés par la pensée matérialiste, 
la seule explication convenable à ce phénomène serait donc 
à chercher dans les réactions biochimiques du cerveau que 

provoque le stress de la mort ; c’est l’explication retenue 
par une majorité de nos contemporains. Pourtant cette 
hypothèse n’est pas cohérente avec certains cas1 et contient 
un présupposé jamais remis en question : la négation de 
la part spirituelle de l’homme. Or le Catéchisme de l’Eglise 

Catholique2 nous rappelle que « la 
personne humaine, créée à l’image 
de Dieu, est un être à la fois corporel 
et spirituel » et que l’âme « désigne ce 
qu’il y a de plus intime en l’homme et 
de plus grande valeur en lui, ce par 
quoi il est plus particulièrement image 
de Dieu ; l’âme signifie le principe 
spirituel en l’homme ».

Les expériences de mort 
imminente sont donc un signe 
pour notre temps aveuglé par 
le matérialisme ; elles nous 
rappellent que nous ne sommes 
pas que matière, que la mort 
n’est pas qu’une fin mais aussi un 
passage  et que la foi chrétienne 
est plus crédible sur l’au-delà que 
l’athéisme matérialiste.

Bernard de La Rochefoucauld
 séminariste 

1 (cf les témoignages p 4 et 5)
2 (n362 et 363)

« la mort est 
un passage »

sommaire
Chronique
paroissiale
pages 4-13

Dossier spécial
pages 16-24

Nos joies /
nos peines
pages 26-27

Directeur de la publication :
Don Stéphane Pélissier

Rédacteur en chef :  
Bernard de La Rochefoucauld

Rédacteurs : Pierre de Riedmatten, Bernard 
de La Rochefoucauld

Conception artistique  et maquette : Amélie 
de Jerphanion - contact@amelielundi.com

 C.P.P.A.P. 1104 L 79224

Dépôt légal : à parution

crédits ?



La Voix de Saint-Raphaël - n°43 - 5

Chronique paroissiale
De novembre 2019 à février 2020

Formation 
pastorale 
à la Castille

Les cinq prêtres de notre paroisse, 

accompagnés de Bernard, notre 

séminariste, et d’une quarantaine de 

bénévoles, participent, le samedi 16 

novembre, à la Castille, à une journée 

de formation avec les représentants 

des autres paroisses du diocèse. La 

journée débute par la messe, puis 

des ateliers sont organisés sur divers 

sujets : évangélisation, fraternité, colla-

boration entre prêtres et laïcs… C’est 

l’occasion de discussions animées 

au sein des équipes paroissiales et 

d’échanges fructueux avec les parti-

cipants des autres paroisses. Tout le 

groupe de Saint-Raphaël se retrouve 

à la pause-déjeuner, pour un repas 

joyeusement pris en commun ! 

Pèlerinage 
à Cotignac 

Cette année, on célèbre le 500ème 
anniversaire des deux apparitions de 
la Vierge Marie, avec l’Enfant-Jésus, 
saint Michel et saint Bernard, au bû-
cheron Jean de la Baume à Cotignac, 
en août 1519. Le 30 novembre, 80 
paroissiens de Notre-Dame de la Paix, 

dont une vingtaine d’enfants, venus en 
bus ou en voiture, se retrouvent, sous 
un ciel radieux, près du sanctuaire de 
Notre-Dame de Grâces. La prière est 
fervente sur le « parcours des saints », 
chemin qui mène à la Porte Sainte 
sur le parvis de l’église… Après la 
messe suivie du déjeuner au foyer de 
la Sainte-Famille, une petite heure 
de marche conduit nos pèlerins, à 
travers les pins, jusqu’au monastère 
Saint-Joseph du Bessillon, occupé 
par les sœurs Bénédictines. L’église 

conventuelle a été édifiée sur les 
lieux mêmes de l’autre apparition de 
Cotignac, celle de saint Joseph, en 
juin 1660, au berger Gaspard Ricard. 
Aux pieds de la statue de saint Joseph 
portant l’Enfant-Jésus, près de la 
source miraculeuse qu’il fit jaillir pour le 
berger assoiffé, nos pèlerins déposent 
leurs intentions de prière. C’est le cœur 
comblé de toute la grâce qui se répand 
en ces lieux bénis par la Sainte-Famille 
qu’ils rentrent en fin de journée à 
Saint-Raphaël.

Récollections  
de l’Avent 
pour les enfants

En ce début décembre, les enfants de 
nos paroisses entrent dans l’Avent par 
une journée de récollection pour pré-
parer leur cœur à la venue du Sauveur. 
C’est tout d’abord une soixantaine 
d’enfants du catéchisme et de l’école 
primaire Stanislas qui se retrouve le 
mercredi 4 décembre à Notre Dame de 
la Paix. La journée est partagée entre 
temps de prière, chants et jeux le matin, 
pique-nique, et ateliers l’après-midi : les 
enfants s’appliquent à fabriquer, qui un 
calendrier de l’Avent, qui une couronne 
de d’Avent, qui un ange ou une carte de 
Noël. Encore un temps de prière, puis la 
journée se clôture avec un bon goûter 
partagé avec les parents : chocolat 
chaud, pains au chocolat et papillotes !  
Les enfants repartent tout joyeux, les 
bras chargés de leurs trésors, sur le 
chemin de l’Avent !
Puis douze enfants de 6ème qui se 
préparent à recevoir les sacrements 
du Baptême, de l’Eucharistie et de la 
Confirmation sont également conviés, 
le samedi 7 décembre, à se réunir à 
l’aumônerie avec leurs catéchistes 
et leur aumônier Don Christophe. La 
journée débute par la messe, suivie 
d’un temps d’enseignement sur la 
Sainte-Trinité, puis d’un pique-nique 
partagé. L’après-midi est consacré, 

comme pour les enfants du Primaire, 
aux petits travaux manuels de prépara-
tion à Noël et se termine par un temps 
de confession et d’adoration pour 
rendre grâce à Dieu.

Récollection 
paroissiale à 
Roquefort-les-Pins

Le samedi 7 décembre, pas moins de 
80 paroissiens de Sainte-Bernadette et 
de Tous-les-Saints se retrouvent avec 
Don Louis-Marie au foyer de charité 
« Maria Mater » à Roquefort-les-Pains. 
La récollection débute par une explica-
tion de Don Louis Marie sur la Lectio 
Divina, suivi d’un temps de méditation 
personnelle dans le parc. Ensuite, nos 
retraitants assistent à la messe.  Après 
le bon repas servi par le foyer, la réflexion 
sur le thème de la Lectio Divina se 

poursuit en petits groupes l’après-midi. 
Puis, Don Louis-Marie présente encore 
un enseignement sur l’Avent, et pour 
finir tout le monde participe, dans la 
gaîté, à une belle partie de « Dessinez, 
c’est gagné ! ». C’est le cœur joyeux 
que nos paroissiens rentrent chez eux 
après cette belle journée de prière et 
d’amitié.

Journée nationale 
pour la vie 

Pour répondre à l’appel de notre 
Saint-Père le Pape, la paroisse de 
Saint-Raphaël organise, dans le cadre 
de la journée nationale pour la vie, une 
veillée de louange et d’adoration le 
7 décembre à Notre-Dame de la Paix. 
Les chants de louange alternent avec 
les prières pour l’accueil et la protection 
de la vie naissante et pour les femmes 
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en souffrance. Suit un temps d’ado-
ration du Saint-Sacrement. Chacun 
peut déposer une intention de prière 
et allumer une bougie aux pieds de 
la Sainte-Famille, afin qu’elle protège 
toutes les familles et guide les choix des 
pères et mères en faveur de la vie.

Remise de cordons 
aux servants 
de messe

Lors du 2ème dimanche de l’Avent, à la 
Basilique Notre-Dame de la Victoire, 

4 servants de messe reçoivent un 
nouveau cordon : pour Richard, c’est le 
cordon blanc de novice ; pour Pablo, le 
cordon vert de céroféraire ; pour Kevin, 
le cordon violet d’aspirant cérémoniaire 
et pour Paul, la croix de grand cérémo-
niaire. Cette petite cérémonie consacre 
et récompense leur engagement au 
service du Seigneur dans la liturgie. 

Spectacle de Noël 
des enfants 
du patronage

Le mercredi 18 décembre, les enfants 
du patronage font le chemin de 
Sainte-Bernadette à la Basilique pour 
venir y prier et admirer notre magnifique 
crèche provençale, toujours plus belle 
d’année en année. Ils ont aussi l’oppor-
tunité de pouvoir monter à l’orgue avec 
le facteur d’orgue qui leur explique le 
fonctionnement de cet imposant instru-
ment, avec tous ses claviers, pédales et 
tuyaux ! Les enfants se rendent ensuite 
à la salle Don Bosco pour présenter à 
leurs parents le spectacle de Noël qu’ils 
ont longuement préparé avec l’équipe 
de la Cité de l’Archange : conte sur 
la lune et les étoiles, crèche vivante, 
théâtres d’ombres, poésies et chants. 

Les parents sont comblés ! Un bon 
goûter festif clôture la journée.

Veillées de Noël 

Le 24 décembre au soir à sainte-Bernadette, 
comme d’habitude, l’église est pleine ! 
Les enfants sont arrivés bien en avance 
afin de revêtir leurs beaux costumes 
pour la veillée festive. Avec grâce, ils 
représentent l’Annonciation, la Visita-
tion et enfin la Nativité, préparant ainsi 
tous les cœurs à la célébration de ce 
grand mystère. Pendant ce temps, à 
Notre-Dame de la Paix, la veillée est 
animée par une trentaine d’enfants de 
tous âges qui interprètent avec ardeur 
de magnifiques chants de Noël. Après 

la messe, Don Martin bénit tous les 
Enfants-Jésus  des crèches familiales 
qui ont été apportés par les enfants. 
Un bon vin chaud est servi aux grandes 
personnes à la sortie...

A Notre-Dame de la Victoire, la Basi-
lique est comble, elle aussi, tant pour 
la messe du soir que pour celle de la 
nuit de Noël. Pour rappeler de façon 
concrète la réalité charnelle du mystère 
de l’Incarnation,  Don Christophe 
prononce son homélie en portant dans 
les bras l’Enfant-Jésus de la crèche pa-
roissiale ! Mais, rappelle-t-il, le Seigneur 
prend la place que nous voulons bien lui 
laisser… Chacun doit donc ouvrir son 
cœur pour y laisser pénétrer la grâce de 
cet événement inouï.

Repas de Noël 

Le repas de Noël a lieu, comme l’an 
dernier, à Notre-Dame de la Paix. 
45 adultes, personnes seules, couples 
et jeunes familles, ainsi qu’une dizaine 
d’enfants, se retrouvent pour partager 
ce moment festif en famille paroissiale.

Solennité de Marie, 
mère de Dieu

Pendant que d’aucuns se reposent des 
festivités de la Saint-Sylvestre, d’autres 
prient !  En ce mercredi premier de l’an, 
qui est aussi la journée mondiale pour la 
paix, de nombreux fidèles, notamment 
italiens, se rassemblent à la Basilique 
afin de mettre l’année naissante sous 
la protection de Marie et fêter celle qui, 
depuis le concile d’Ephèse, en 431, 

est définitivement reconnue par l’Eglise 
comme étant la « mère de Dieu ». Au 
cours de la messe, dans son homélie, 
Don Stéphane rappelle que Marie, 
depuis l’origine, œuvre constamment 
aux côtés de son Fils, comme elle le fit à 
Cana, lors de son premier miracle. Pour 
obtenir la grâce de son intercession, il 
suffit simplement de la lui demander ! 

Réunion des 
bénévoles à 
Sainte-Bernadette  

Le samedi 4 janvier, une trentaine de 
bénévoles se réunit pour la deuxième 
fois autour de Don Louis-Marie afin 
de poursuivre la réflexion commencée 
en octobre sur le thème des « cinq 
essentiels » que sont, pour les services 
paroissiaux, la prière, la fraternité, la 
formation, le service et l’évangélisation. 
Chacun est appelé à donner son point 
de vue en équipe sur ce qui pourrait 
être fait pour que ces cinq « essentiels » 
soient présents dans tous les services. 

Chronique paroissiale

De novembre 2019 à février 2020
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Échange de 
cadeaux 
au patronage

Le mercredi suivant se déroule, à la « Cité 
de l’Archange », pour une cinquantaine 
d’enfants, le traditionnel échange de 
cadeaux. Pendant les vacances de 
Noël, chacun a fabriqué un objet de ses 
propres mains en y mettant tout son 
cœur et tout son art. Aujourd’hui, par 
tirage au sort, les enfants ont la fierté 
de pouvoir remettre leur cadeau à un 
camarade, ou encore à une Sœur de la 
Consolation ou un autre responsable ! 
La joie de donner est aussi grande que 
celle de recevoir…

Sortie à Cannes 
des servants 
de messe et 
servantes de Jésus 

48 jeunes de 8 à 18 ans, habitués à ser-
vir à la Basilique, Notre-Dame de la Paix 
ou Sainte-Bernadette, se rendent en 
excursion à Cannes le samedi 11 jan-

vier, avec Don Stéphane, Don Martin et 
Don Louis-Marie, ainsi que Bernard, 
notre séminariste et 11 accompa-
gnants. La première étape du parcours 
est au « Jump XL », ou « trampoline 
park » de Cannes la Bocca, qui a été ré-
servé pour l’occasion. Don Louis-Marie 
entraîne les enfants à l’assaut des tram-
polines et autres activités ludiques. La 
pause-déjeuner se déroule au pied de 
l’église Notre-Dame de Bonne Espérance, 
avec sa vue panoramique sur la baie de 
Cannes. Une halte spirituelle a lieu en-
suite à l’église, les plus jeunes prennent 
le micro pour exprimer une intention de 
prière et réciter une dizaine de chapelet. 
On se recueille aussi devant la crèche 
animée, puis tout le monde redescend 
vers la Croisette, pour déguster une 
glace, offerte par la paroisse, chez 
« Gelato Junkie ». L’excursion se termine 
par un tour de la ville et des jeux animés 

par Don Louis-Marie. Nos jeunes qui, 
tout au long de l’année, embellissent la 
liturgie par leur présence, leur recueil-
lement et  leur service, ont bien mérité 
cette bonne journée de divertissement !

Un dimanche en 
famille paroissiale 
à N.D. de la paix 

Le dimanche 12 janvier, à 
Notre-Dame de la Paix, Don Martin 
procède à la remise des cordons et des 
rubans aux servants d’autel et servantes 
de Jésus. Puis l’assistance écoute 
quelques témoignages de participants 
aux « petits groupes de maison », des 
rencontres cordiales entre paroissiens, 
voisins ou amis qui se réunissent au 
domicile de l’un d’entre eux pour regar-
der un petit enseignement en vidéo sur 
une question de foi et échanger ensuite 
sur ce sujet. A l’issue de la messe, 
Don Christophe rejoint la communauté 
paroissiale et un apéritif est servi sous 
un soleil radieux. Les enfants entonnent 
quelques chants sous le regard ému 
de leurs parents, avant le déjeuner 
partagé dans les salles paroissiales qui 
réunit une centaine de personnes ! Il 
se termine par la galette des rois. Un 
bon moment de fraternité et de partage 
qui permet aussi de faire de nouvelles 
connaissances… et qui sera renouvelé 
tous les premiers dimanches du mois !

Manifestation 
contre le projet 
de loi bioéthique

Le dimanche suivant, a lieu, à Paris, la 
grande manifestation contre le projet de 
loi bioéthique qui, notamment, prévoit 
d’étendre la procréation médicalement 
assistée aux femmes seules et couples 
de femmes. Une vingtaine de parois-
siens de Saint-Raphaël a pris le TGV 
pour y participer, avec Don Martin. 
C’est, malgré le froid, l’occasion d’une 
belle promenade, passant par les quais 
de Seine et le Louvre, pour se terminer, 
avec une foule impressionnante, sur la 
place de l’Opéra !

Réunion des 
services 
paroissiaux à 
N.D. de la Paix

Samedi 1er février, plus de trente 
bénévoles se retrouvent, avec 
Don Martin, dans les salles paroissiales 
de Notre-Dame de La Paix, pour leur 
deuxième réunion annuelle. C’est 
l’occasion de partager les crêpes 
de la Chandeleur, mais surtout de 
prier ensemble et de réfléchir sur la 
meilleure manière de servir le Christ en 
Église. Le thème du jour abordé par 
Don Martin est le travail en équipe sous 
deux aspects essentiels : les signes 
de reconnaissance et la gestion des 
conflits.  Les bénévoles de la paroisse 
essayeront de concrétiser, dans leur vie 
quotidienne, le fruit de leurs échanges, 
jusqu’à la dernière réunion de l’année 
prévue le 29 mai.

Enfants 
missionnaires

Le mercredi suivant, au patronage 
de Sainte-Bernadette, a lieu, comme 
chaque année, la cérémonie de 
l’Enfance Missionnaire, une œuvre 
fondée en 1843 par un évêque français, 
Monseigneur de Forbin Janson, dans le 
but d’aider les enfants de Chine. Cette 
œuvre pontificale, tombée un temps 
dans l’oubli, rayonne maintenant dans 
le monde entier, au profit d’un grand 
nombre de diocèses en difficulté. C’est 
ainsi qu’aujourd’hui, une trentaine 
d’enfants de la « Cité de l’Archange » 
s’engage, en présence de leur famille, 
à prier pour les enfants d’un diocèse 
qui leur est confié par le Saint-Père. 
Il s’agit de réciter quotidiennement un 
« Je vous salue Marie » et d’invoquer 

les trois saints patrons des missions : 
sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, 
saint François-Xavier et le bienheureux 
Charles de Foucault. Les enfants 
promettent aussi de faire de temps en 
temps un petit don : une pièce de 1e 
ou des timbres oblitérés qui permettront 
à un missionnaire de se procurer des 
médicaments. Devenant eux-mêmes, 
par cet engagement, de jeunes mis-
sionnaires, les enfants reprennent en 
cœur le chant : « La croix à la ceinture » !

Onction des 
malades à 
Sainte-Bernadette 

Le 11 février, journée mondiale des ma-
lades, la fête de Notre-Dame de Lourdes 
est particulièrement bien célébrée à 
Sainte-Bernadette. Comme chaque 
année, en effet, les personnes de la 
paroisse qui en ont exprimé le désir 
peuvent recevoir, au cours de la messe, 
le sacrement des malades. Dès 14h, 
les malades sont accueillis et installés 
dans l’église par les membres du 
Service évangélique des malades, de 
l’aumônerie de l’hôpital et de l’équipe 
des Hospitalières de Lourdes. Ensuite, 
on récite le Chapelet pendant que 
ceux qui le souhaitent se confessent. 
Puis la messe solennelle est célébrée, 
au cours de laquelle l’onction des 
malades est conférée à 18 personnes. 
14 autres reçoivent, en fin de messe, 
la bénédiction des malades. Ensuite, 
la nombreuse assistance se rend à la 
grotte en procession pour honorer et 
remercier Notre-Dame. L’après-midi se 
termine par un bon goûter offert par les 
paroissiens et servi par une équipe de 
bénévoles.

Marie-Josèphe Beraudo
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Dossier spécial
Coordonné par Bernard de La Rochefoucauld

Qu’est-ce qu’une EMI ?
(expérience de mort imminente)  

Transcription d’un témoignage 
«     C’était donc une bonne semaine avant le week-end de 

Pâques, j’étais grippé, les sinus pris par des douleurs 
aiguës, je décide donc d’aller chez mon médecin. Il me 

diagnostique une grippe intestinale. Je rentre chez moi mais mon 
état empirait de jour en jour. En effet une fois arrivé aux urgences, 
les médecins se rendent compte que dans le péricarde, le muscle 
qui entoure le cœur, il y a un liquide qui comprime le cœur. Il faut 
opérer en urgence même si c’est quelque chose d’assez bénin. 
On me monte au bloc opératoire, l’équipe essaye de me rassurer. 
Tout le monde bricole autour de moi, on me branche de tous 
les côtés. Puis l’anesthésiste me dit de m’allonger, je lui réponds 
que si je m’allonge je meurs, ce qui jette un froid. Finalement je 
me décide à me laisser faire par les médecins et là, je n’ai pas 
souvenir d’avoir posé la tête sur la table 
d’opération ; en descendant j’avais de 
plus en plus de mal à respirer et, d’un 
coup, je me suis senti éjecté de mon 
corps et de nouveau assis sur la table, 
libéré de mes douleurs. Je m’aperçois 
tout de suite que tout est blanc autour 
de moi, pourtant je suis encore dans 
cette salle d’opération. Sans avoir 
d’inquiétude, je me fais cette réflexion : 
tu es mort.
Je sens que je suis capable de mouvement. Je me suis déplacé 
vers la droite jusqu’au mur et là… j’ai traversé le mur… C’est une 
expérience difficile à raconter, par la suite ce fut traumatisant pour 
moi d’essayer d’expliquer ce qui m’était arrivé, je ne savais pas 
comment exprimer que j’étais passé à travers un mur…  Derrière 
ce mur, je trouve une salle de repos de l’hôpital et là j’ai pris 
conscience que j’étais mort. Alors je me suis senti partir et je me 
suis retrouvé chez moi. J’entre et je vois ma compagne et mes 

deux enfants attablés, le téléphone sur la table, qui attendaient 
d’une minute à l’autre qu’on leur annonce mon décès. À ce 
moment-là j’étais perdu pour tout le monde.
C’était un soir d’orage, survient une coupure d’électricité, les 
enfants sont apeurés et je leur dis « ne vous inquiétez pas, il y a 
des allumettes sur le côté de la gazinière. Il n’y a aucune raison 
d’avoir peur ». Alors que je suis en train de communiquer avec 
eux, à aucun moment je n’ai le sentiment qu’eux sont vivants et 
moi mort. Mais personne ne m’entend, personne ne m’écoute. 
C’est la première chose que j’ai dite en sortant du coma, ce 
sont les premières phrases que j’ai écrites à ma femme sur une 
ardoise, « quand je parle, il va falloir que tu m’écoutes, à chaque 
fois que je dis quelque chose personne ne m’a écouté ». Elle m’a 

regardé avec des gros yeux et m’a 
dit « qu’est-ce que tu es en train de 
me dire ? » Je lui réponds « hier soir 
quand vous étiez dans le noir, j’étais à 
la maison et je vous ai dit où étaient les 
bougies. Et personne ne m’écoute ». 
Ce souvenir-là a été confirmé, ils 
avaient effectivement vécu cette panne 
de courant. Il y a eu d’autres souvenirs 
comme celui-là que j’ai eus lors de 

mon expérience de mort imminente et 
qui ont été confirmés ensuite à mon réveil. 
Dans cette expérience de la lumière, j’ai vu le visage de mon 
grand-père paternel qui était décédé quand j’avais 18 ans. J’ai 
ressenti sa présence. C’est lui qui m’accueillait dans une sorte de 
sas de lumière et j’ai vite compris qu’on était tous attendus par 
des proches pour apaiser des peurs, des angoisses. Il me retint 
dans ce sas de lumière et me dit que je devais retourner d’où je 
venais. Il insista sur le fait que ce n’était pas le moment pour moi.

« D’un coup 
je me suis senti 
éjecté de mon corps. »

Il s’agit d’abord d’un phénomène rendu plus fréquent grâce aux progrès de la médecine, principalement l’amélioration des techniques de réanimation 
médicale : ce serait 30 % des personnes ayant frôlé la mort qui auraient fait cette expérience.
Ces récits qui ont d’abord été jugés fantaisistes, sont désormais étudiés avec intérêt et sérieux (pour preuve le nombre croissant des publications 

scientifiques sur ce sujet). En effet malgré le grand nombre de témoignages et leur diversité, certaines 
similitudes permettent de distinguer différentes phases de l’expérience.
Il y a d’abord la phase de décorporation ou désolidarisation avec le corps : le mourant réalise qu’il n’est 
plus dans son corps, parfois il se voit couché sur son lit d’hôpital, les médecins autour. Il se trouve alors 
dans un autre état, il ne ressent plus les douleurs ni les contraintes physiques de son corps.
Puis il est comme attiré dans un tunnel qu’il traverse pour arriver à un endroit qui semble différend.
Là il entre en contact avec d’autres personnes, souvent des proches, des défunts de sa famille, qui 
sont reconnaissables et avec lesquels il peut dialoguer. Ces personnes sont perçues comme des aides 
rassurantes pour vivre ce grand bouleversement.
Parfois, il y a une rencontre avec un être de lumière dont émane un amour inconditionnel et infini. Cet 
être est différent des personnes rencontrées précédemment.
À ce moment, la personne est appelée à faire une sorte de bilan de vie, pendant lequel tous ses actes, 
ses intentions, ses désirs, ce qu’elle aurait voulu faire ou ne pas faire, en bref toute sa vie lui est comme 
dévoilée sous une lumière nouvelle qui permet de prendre conscience du bien et du mal commis.
Durant toute la durée de l’expérience, la personne est dans un profond sentiment de paix, où nulle 
ombre ne vient l’inquiéter. Se présente ensuite la nécessité du retour, qui est une partie douloureuse de 
l’expérience puisque la personne retrouve les sensations de son corps ainsi que les limites de la condition 
humaine.
Enfin la dernière phase de cette expérience consiste en une transformation du regard sur sa propre vie 
et sur la vie en général, comme une conversion, un retournement intérieur : convaincu que la vie ne 
s’arrête pas ici-bas. 

Bernard de La Rochefoucauld 
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Témoignage : « Le paradis existe » 
Le Dr Eben Alexander, neurochirurgien américain, spécialiste du cerveau, sceptique 
et cartésien, ne croyait résolument pas en une vie après la mort. Pour lui, tous les 
récits d’Expériences de Mort Imminente n’étaient que délires et fariboles. Jusqu’en 
novembre 2008 où une méningite foudroyante viendra ébranler ses convictions. 
Dans une déclaration à Newsweek et dans un livre intitulé Proof of Heaven (Preuve 
du Paradis), il raconte sa propre expérience de mort imminente. Un voyage qui l’a 
convaincu de l’existence d’une vie après la mort.
« Je suis moi-même le fils d’un neurochirurgien et j’ai grandi dans 
un environnement scientifique. Je comprends les mécanismes à 
l’œuvre dans le cerveau quand une personne est proche de la 
mort et j’ai toujours pensé qu’il y avait de bonnes explications 
scientifiques à ces voyages paradisiaques hors du corps que 
décrivent  ceux qui ont échappé de peu à la mort. Le cerveau 
est un mécanisme sophistiqué et fragile. Si vous diminuez 
dans des proportions infimes la quantité d’oxygène qu’il reçoit, 
vous provoquez une réaction. Rien de surprenant, donc, à ce 
que des gens victimes d’un traumatisme sévère reviennent de 
leur expérience avec des histoires étranges… Mais après sept 
jours passés dans le coma durant lesquels la partie humaine 
du cerveau, le néocortex, était inactif, j’ai expérimenté quelque 
chose de si profond que j’ai une 
raison scientifique de croire que la 
conscience survit après la mort. Je 
sais comment résonne aux oreilles 
des sceptiques une phrase comme 
la mienne.
Aussi, je vais raconter mon histoire 
avec les mots et la logique du 
scientifique que je suis : il y a quatre 
ans, je me suis réveillé avec une 
migraine extrêmement violente. En 
quelques heures, mon cortex – la 
partie du cerveau qui contrôle la 
pensée et les émotions – a cessé 
de fonctionner. Les médecins de 
l’hôpital général de Lynchburg 
en Virginie, où j’avais exercé, ont 
diagnostiqué une forme rare de 
méningite bactérienne qui frappe 
généralement les nouveau-nés. La bactérie E.coli avait pénétré 
mon fluide cérébrospinal et dévorait mon cerveau. Mes chances 
d’en réchapper autrement que dans un état végétatif étaient 
faibles quand j’ai été admis aux urgences. Très vite, elles sont 
devenues inexistantes. Mais pendant que les neurones de mon 
cortex étaient réduites à l’inactivité complète par la bactérie, 
ma conscience libérée du cerveau parcourait une dimension 
plus vaste de l’univers, une dimension dont je n’avais jamais 
rêvé et que j’aurais été ravi d’expliquer scientifiquement avant 
que je ne sombre dans le coma. J’ai vécu une odyssée où je 
me suis retrouvé dans un endroit rempli de gros nuages roses et 
blancs… Bien au-dessus de ces nuages, des êtres chatoyants 
se déplaçaient en arc de cercle dans le ciel, laissant de longues 
trainées derrière eux. Des oiseaux ? Des anges ? Aucun de ces 
termes ne fait justice à ces êtres qui étaient différents de tout ce 

que j’avais pu voir sur terre. Ils étaient plus avancés. Des êtres 
supérieurs. »
Le Dr Eben Alexander se rappelle également avoir entendu « 
un son, en plein essor comme un chant céleste qui venait d’au-
dessus », ce qui lui a procuré beaucoup de joie et avoir ensuite 
été accompagné dans son aventure par une femme. «  Elle était 
jeune, je me souviens d’elle dans les moindres détails. Elle avait 
des pommettes hautes et des yeux incroyablement bleus ainsi 
que des tresses châtains qui encadraient son beau visage » 
explique-t-il avant d’ajouter qu’ils se déplaçaient tous les deux 
sur les ailes d’un papillon. «  En fait, des millions de papillons nous 
entouraient. C’était comme une rivière de vie et de couleur se 
mouvant dans les airs. »

Un délire ? Un dysfonctionnement 
cérébral ? Trop de morphine 
? Le neurochirurgien, qui n’a 
jusqu’alors jamais cru aux 
EMI, assure que tout était bien 
réel et qu’il ne s’agissait pas « 
d’une fantaisie, éphémère et 
inconsistance ».
« A ma connaissance, personne 
n’a jamais effectué ce voyage 
avec un cortex complètement 
hors service et sous une 
surveillance médicale durant 
sept jours de coma. Les 
principaux arguments avancés 
pour réfuter les expériences 
de mort imminente induisent 
qu’elles sont le résultat d’un 
dysfonctionnement minime, 

transitoire ou partiel du cortex.Or mon EMI n’est pas survenue 
pendant que mon cortex dysfonctionnait mais alors qu’il était 
totalement inactif. Un fait avéré par la gravité et la durée de ma 
méningite ainsi que par les scans et les examens neurologiques 
que j’ai subis. Selon les connaissances médicales actuelles sur le 
cerveau et l’esprit, il n’y avait absolument aucune chance que je 
conserve ne serait-ce qu’une lueur de conscience ténue et limitée 
durant cette période. A plus forte raison, il était impossible que 
je sois emporté dans cette odyssée éclatante et parfaitement 
cohérente. 
Depuis cette expérience de mort imminente plus aucun doute ne 
subsiste pour le Dr Alexander : la conscience n’est ni produite ni 
limitée par le cerveau, comme la pensée scientifique dominante 
continue de le croire, et s’étend bien au-delà du corps.

« Selon les connaissances 
médicales actuelles sur le 
cerveau et l’esprit, il n’y 
avait absolument aucune 
chance que je conserve ne 
serait-ce qu’une lueur de 
conscience ténue et limi-
tée durant cette période.  »

À ce moment-là, je suis avec plusieurs proches, les conversations 
se font sans avoir besoin de parler, c’est très agréable. Puis on 
me présente un livre qui contient toute mon histoire, chaque 
événement de ma vie. Il y a ce que j’avais décidé de faire et ce 
que j’avais fait. Tous les événements, même les plus insignifiants. 
Pour 1/1000 de seconde il y a une page avec toutes les 
possibilités… il y en a tellement. Je le feuillette, on passe sur les 
choses insignifiantes et je m’arrête sur l’âge de 17 ans : je vivais 
dans un quartier populaire, et un jour je tombe sur un vélo, je le 
prends, je fais le guignol avec pendant une heure ou deux, puis 
je l’abandonne dans un coin. Et là je m’aperçois que ce n’était 
pas ce que j’avais de mieux à faire, ensuite je commence à voir 
la personne à qui appartenait le vélo et je me rends compte des 
conséquences de mon vol. C’était quelqu’un qui n’avait pas de 
voiture mais juste un vélo, qui était en galère, souvent en retard 
au travail, et ce vol a été la goutte de trop ; elle s’est retrouvée 
au chômage. Voyant tout cela, je ressens l’engrenage que j’ai 
déclenché… la tristesse, l’injustice que j’ai fait subir. J’ai compris 
qu’il y avait une unité entre les hommes, que chacun de nos 
actions avaient des répercussions sur les autres.

Les gens qui m’entouraient, lors de la lecture de ce livre, ne me 
jugeaient pas, mais moi j’ai été amené à me juger, à me rendre 
compte que ce n’était pas ce que je voulais. Je n’étais pas venu 
pour ça. Puis j’ai vu que j’avais une fille et un garçon et que je 
ne m’en occupais pas beaucoup. Puis j’ai vu deux possibilités : 
les enfants si je ne revenais pas et si je revenais. On me montre 
ces deux vies et je me dis que je veux revenir pour être et agir 
différemment, pour m’occuper de mes enfants.
Le retour a été très pénible, toutes les douleurs se remettent en 
place, il y a une contrainte incroyable, là où on avait l’impression 
d’occuper toute la pièce, on se retrouve d’un coup comme 
dans un dé à coudre, dans les limites de son corps. Toutes les 
questions qui trouvaient des réponses immédiates doivent de 
nouveau faire le travail de chercher des réponses. J’ai eu 3 mois 
d’hospitalisation. J’ai voulu parler de cette expérience mais c’était 
très difficile. Je suis rentré chez moi et j’ai enterré ces souvenirs. 
C’est une expérience difficile à assumer, à intégrer dans notre 
monde. »
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Patrick Theillier :
« Les expériences de mort 
imminente sont compatibles 
avec la foi chrétienne » 
« Les expériences de mort imminente (EMI) sont compatibles avec la foi chrétienne », 
assure Patrick Theillier, ancien médecin permanent du Sanctuaire de Lourdes. Il 
soutient que ces récits de personnes qui disent avoir fait un passage dans l’au-delà 
sont un signe de Dieu destiné à toucher les cœurs de ceux qui sont loin de Lui.

Il y a déjà beaucoup d’ouvrages consacrés aux 
EMI. Qu’apporte donc le vôtre de nouveau ?
Patrick Theillier : Je voulais principalement donner à ce 
phénomène une approche chrétienne. 
De nombreuses publications actuelles 
sur ce thème sont en effet teintées 
d’ésotérisme, accaparées par le New 
Age. Les thèmes liés à la réincarnation 
ou à la communication avec les morts 
y prennent souvent trop de place. 
J’ai pensé que ça serait bien qu’un 
catholique approfondisse le sujet des 
EMI pour montrer que ce phénomène n’est pas en contradiction 
avec l’enseignement de l’Eglise. Cela est d’autant plus frappant, 
du point de vue non-chrétien, que cette réalité ne vient pas de 
l’Eglise, mais de la société civile.
Le livre est clairement réalisé dans la perspective de la Nouvelle 
Évangélisation. Je rêve que chaque chrétien qui le lit et l’apprécie, 
le prête à un non-chrétien, qu’il permette aux croyants et aux non-
croyants d’entrer en discussion sur les thèmes de la foi, de la vie 
et de la mort.

Quels sont les principaux éléments qui vous font 
dire que les EMI sont un véritable voyage dans 
l’au-delà ? 

PT : C’est principalement la sincérité 
des témoignages. On sent très bien, 
quand on écoute ces personnes, qu’ils 
n’inventent pas, que leur expérience 
résonne très fort en eux. C’est quelque 
chose qui a bouleversé leur vie, qu’ils 
ne peuvent pas oublier et qui les 
marque quotidiennement. Des athées 
ont été convertis par leur expérience. 
J’en connais personnellement. Il y a 
notamment le cas éminent du professeur 
Eben Alexander. Ce neurochirurgien 
américain était un parfait matérialiste 
avant de contracter une méningite qui 

l’a amené au seuil de la mort. Suite à cela, il a écrit un livre qu’il 
a eu le culot d’intituler «La preuve du paradis». Ce scientifique 
réputé n’avait aucun intérêt à raconter cette histoire, à part de 

se discréditer au sein de son milieu. 
Cela démontre que ces personnes 
n’ont aucun doute sur la réalité de ce 
qu’elles ont vécu.
Quoique les expériences soient toutes 
différentes, personnelles, elles sont 
également incroyablement similaires 
sur de nombreux points. Cette 
similarité est impossible à expliquer sur 

un plan scientifique.

Mais les sceptiques parlent d’épisodes 
hallucinatoires, dus aux médicaments ou à une 
activité cérébrale anormale…

PT : Cette théorie ne tient plus aujourd’hui. D’ailleurs, les 
« expérienceurs » font très bien la distinction entre des 
hallucinations et ce qu’ils ont vécu lors de leur EMI. C’est le cas 
du docteur Alexander qui a eu des épisodes hallucinatoires à la 
sortie de son coma.

Pensez-vous qu’un jour une 
preuve de la réalité de ce 
phénomène sera apportée?

PT : Non. Il ne faut pas attendre une 
preuve. Ces expériences sont un signe 
et un signe nous laisse toujours libres. 
C’est à chacun de l’accepter ou de 
le refuser. Le phénomène n’est pas 
ultimement réductible par la science, 
même si tous les éléments montrent 
qu’il est réel.

Comment interprétez-vous 
le surgissement des récits 

d’EMI à notre époque?
PT : Nous vivons dans un monde sécularisé, 
matérialiste, de plus en plus athée, en tout 
cas en Occident. Le Seigneur ne peut pas 
ne pas vouloir se manifester à nous, d’une 
manière ou d’une autre. Or l’amélioration 
des techniques de réanimation médicale 
multiplie ces phénomènes. Les EMI sont, 
pour Lui, une nouvelle façon de toucher 
les cœurs de ceux qui sont loin de Lui.

Vous affirmez que les EMI 
rejoignent l’enseignement 
traditionnel de l’Eglise catholique. 
Pourtant, certains « expérienceurs 
» ont des histoires divergentes. 
Eben Alexander, par exemple, 
dont vous citez le témoignage, est 
revenu avec la conviction que la 
réincarnation était une réalité…
PT : Les apparentes contradictions sont 
le fait de tout témoignage. Les personnes 
en rajoutent parfois, en fonction de 
leur culture, de leur conviction. Eben 
Alexander croit à la réincarnation ? Ce 
n’est pas quelque chose qui lui a été « 
révélé », mais une projection à partir de 
ce qu’il a vécu, une interprétation dont je 
le laisse libre. C’est ce qui peut arriver aux 
« expérienceurs ». Il faut un peu de flair 
et de connaissances pour pouvoir faire 
œuvre de discernement en la matière. 
Pour mon enquête, je me suis limité aux 
témoignages les plus crédibles et je suis 
resté le plus objectif possible, sans volonté 
de récupération. Il faut savoir en rester 
aux faits bruts et non aux interprétations 
personnelles. Et si l’on s’en tient à ces 
faits bruts, les EMI sont compatibles avec 
l’enseignement chrétien, notamment les 
éléments concernant la rencontre avec un 
Être de lumière, que beaucoup appellent 
Dieu, la révélation d’un « corps glorieux » 
et une revue de vie terrestre centrée sur 
l’amour du prochain.

Il existe aussi des EMI 
effrayantes, négatives. Quel 
sens leur donner ?

PT : On ne sait pas vraiment pourquoi 
certaines personnes vivent des 
expériences négatives. Dans l’autre 
monde, c’est comme sur terre, il y a le très 
beau et le très laid, le bien et le mal, il y a 
le ciel et l’enfer. Les « expérienceurs » qui 
ont vu « l’enfer »- comme Gloria Polo dont 
je relate longuement l’expérience dans le 

« un signe nous laisse 
toujours libres »

Raphaël Zbinden/cath.ch

« Les « expérien-
ceurs » qui ont vu 
l’enfer en parlent
généralement comme 
d’un lieu où on ressent 
avec effroi l’absence 
de Dieu. » XXXXX, TXXXXX
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livre – en parlent généralement comme d’un lieu où on ressent 
avec effroi l’absence de Dieu.

Qu’est-ce que nous disent ces expériences sur 
l’âme et le corps ?

PT : Principalement, elles démontrent que l’âme n’est pas une 
invention de l’Église, qu’elle existe réellement. Nous avons en 
nous cette faculté d’être reliés au ciel par notre âme spirituelle. 
Il faut comprendre que la mort, due au péché, est un séisme 
qui ne se passe pas en un clin d’œil ! Lors d’une EMI, il y a un 
début de distanciation – non pas une séparation (ce serait la mort 
définitive, ontologique) – entre l’âme et le corps. Je pense que les 
EMI, lors desquelles les personnes racontent avoir eu un corps 
de lumière, donnent un aperçu fugitif de notre résurrection, dans 
laquelle l’âme et le corps se rejoindront dans une merveilleuse 
unité spirituelle que nous ne connaissons pas sur terre. Mais 

j’explique bien qu’il ne 
s’agit ni d’un miracle ni 
d’une résurrection !

Quelle vision peut-
on avoir du suicide 
ou de l’euthanasie 
à l’aune de ces 
expériences ?
PT : Que les personnes 
qui font ce genre de 
choses se fourvoient 
complètement. Par 
le suicide assisté, on 
vole à une personne un 
moment fondamental 
de sa vie qui est sa 
mort. Et voler la mort de 

quelqu’un, c’est grave. C’est contraire à la loi naturelle. Et c’est 
un véritable viol. Les EMI nous font comprendre que la mort fait 
partie de la vie et qu’on ne peut pas en disposer comme bon 
nous semble. Et tous les « expérienceurs » que j’ai interviewés ont 
en horreur le suicide ou l’euthanasie !

Quel lien faîtes-vous entre les EMI et les miracles, 
en particulier les guérisons inexpliquées de 
Lourdes, que vous avez étudiées de près ?
PT : Il existe de nombreux liens entre les EMI et les guérisons 
inexpliquées. Elles sont d’abord issues de témoignages, elles ont 
donc leurs limites et sont impossibles à prouver. Ensuite, ce sont 
deux phénomènes qu’on ne peut pas provoquer, qui nous sont 
donnés. C’est quelque chose qui vient d’ailleurs, que l’on reçoit, 
une façon de nous interpeller.
Le point commun le plus fort est qu’il s’agit dans les deux cas 
d’une rencontre avec un Dieu plein d’amour. Pour ce qui est des 
EMI, les personnes qui les vivent peuvent d’ailleurs, suite à leur 
expérience, guérir de leurs maladies.

Ces récits ne font-ils pas courir le risque d’une 
« demande » de surnaturel, alors que l’Évangile 
nous exhorte à « croire sans avoir vu » ?

PT : C’est l’idéal de croire sans avoir vu. Je pense néanmoins que 
notre époque saturée de matérialisme a besoin du surnaturel pour 
survivre. Il est important d’avoir des signes du surnaturel alors que 
nous stagnons dans le matériel. Les EMI, comme le mystère du 
suaire de Turin ou les guérisons inexpliquées nous font souvenir 
que le surnaturel est plus présent qu’on ne l’imagine, qu’il est 
même là, en chacun de nous.

« Il est
important 
d’avoir des 
signes du
surnaturel 
alors que
nous stagnons 
dans
le matériel. »

ZOOM sur le Catéchisme : 
L’homme, un de corps et d’âme. 
Qu’est-ce que l’homme ? Le Catéchisme de l’Eglise Catholique nous rappelle que 
l’homme est le composé d’une âme et d’un corps. Et c’est justement le récit de la 
séparation entre cette âme et ce corps que nous racontent les témoignages d’EMI.  

362 La personne humaine, créée à l’image de Dieu, est un être 
à la fois corporel et spirituel. Le récit biblique exprime cette 
réalité avec un langage symbolique, lorsqu’il affirme que « Dieu 
modela l’homme avec la glaise du sol ; il insuffla dans ses narines 
une haleine de vie et l’homme devint un être vivant » (Gn 2, 7). 
L’homme tout entier est donc voulu par Dieu.

363 Souvent, le terme âme désigne dans l’Écriture Sainte la vie 
humaine (cf. Mt 16, 25-26 ; Jn 15, 13) ou toute la personne 
humaine (cf. Ac 2, 41). Mais il désigne aussi ce qu’il y a de plus 
intime en l’homme (cf. Mt 26, 38 ; Jn 12, 27) et de plus grande 
valeur en lui (cf. Mt 10, 28 ; 2 M 6, 30), ce par quoi il est plus 
particulièrement image de Dieu : « âme » signifie le principe 
spirituel en l’homme.

364 Le corps de l’homme participe à la dignité de l’« image de 
Dieu » : il est corps humain précisément parce qu’il est animé par 
l’âme spirituelle, et c’est la personne humaine toute entière qui est 
destinée à devenir, dans le Corps du Christ, le Temple de l’Esprit 
(cf. 1 Co 6, 19-20 ; 15, 44-45) :
« Corps et âme, mais vraiment un, l’homme, dans sa condition 
corporelle, rassemble en lui-même les éléments du monde 
matériel qui trouvent ainsi, en lui, leur sommet, et peuvent 
librement louer leur Créateur. Il est donc interdit à l’homme de 
dédaigner la vie corporelle. Mais au contraire il doit estimer et 
respecter son corps qui a été créé par Dieu et qui doit ressusciter 
au dernier jour » (GS 14, § 1).

365 L’unité de l’âme et du corps est si profonde que l’on doit 
considérer l’âme comme la « forme « du corps (cf. Cc. Vienne en 
1312 : DS 902) ; c’est-à-dire, c’est grâce à l’âme spirituelle que le 
corps constitué de matière est un corps humain et vivant ; l’esprit 
et la matière, dans l’homme, ne sont pas deux natures unies, 
mais leur union forme une unique nature.

366 L’Église enseigne que chaque âme spirituelle est 
immédiatement créée par Dieu (cf. Pie XII, enc. « Humani 
generis », 1950 : DS 3896 ; SPF 8) – elle n’est pas « produite » 
par les parents – ; elle nous apprend aussi qu’elle est immortelle 
(cf. Cc. Latran V en 1513 : DS 1440) : elle ne périt pas lors de sa 
séparation du corps dans la mort, et s’unira de nouveau au corps 
lors de la résurrection finale.

367 Parfois il se trouve que l’âme soit distinguée de l’esprit. Ainsi 
S. Paul prie pour que notre « être tout entier, l’esprit, l’âme et le 
corps « soit gardé sans reproche à l’Avènement du Seigneur (1 
Th 5, 23). L’Église enseigne que cette distinction n’introduit pas 
une dualité dans l’âme (Cc. Constantinople IV en 870 : DS 657). 
« Esprit » signifie que l’homme est ordonné dès sa création à sa fin 
surnaturelle (Cc. Vatican I : DS 3005 ; cf. GS 22, § 5), et que son 
âme est capable d’être surélevée gratuitement à la communion 
avec Dieu (cf. Pie XII, Enc. « Humani generis », 1950 : DS 3891).
368 La tradition spirituelle de l’Église insiste aussi sur le cœur, au 
sens biblique de « fond de l’être » (Jr 31, 33) où la personne se 
décide ou non pour Dieu (cf. Dt 6, 5 ; 29, 3 ; Is 29, 13 ; Ez 36, 26 ; 
Mt 6, 21 ; Lc 8, 15 ; Rm 5, 5).

XXXXX, TXXXXX
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Les EMI et la foi
Ceux qui ont vécu une EMI parlent d´une perspective extracorporelle, au-dessus 
de notre expérience quotidienne, d´une entrée dans une autre dimension de la vie. 
Ces récits sont-ils compatibles avec la foi chrétienne ?

Un phénomène souvent détourné
Ce serait trop beau pour être vrai : Les EMI comme preuve 
définitive d´une vie après la mort ? Elles se trouvent bien souvent 
corsetées, coincées entre des visions idéologiques différentes : 
D´un côté les sciences qui soit la nient en leur prêtant aucune 
signification propre soit l´expliquent de manière très positiviste 
(tout se laisse expliquer au niveau biologique). De l´autre côté des 
courants religieux ou quasi-religieux cherchent à utiliser les EMI 
quasiment comme une preuve de leur vision du monde.   

Un phénomène qui concerne la foi
Retenons que les récits d’EMI convergent quasiment tous, 
ils ont des points de ressemblance. De plus, c’est un fait que 
la neurobiologie n´arrive pas à expliquer ces phénomènes 
entièrement. De même pour les chrétiens, les EMI posent des 
questions : Est-ce que les EMI sont compatibles avec la foi 
catholique, en particulier l´eschatologie, donc la doctrine sur les 
fins dernières (le ciel, le purgatoire et l´enfer) ? Est-ce que les EMI 
peuvent même être considérées comme 
un argument de crédibilité de la foi ?

Quelle compatibilité avec la foi ? 
Les arguments classiques de la 
crédibilité de la foi essaient montrer qu’il 
est raisonnable de croire en l’Evangile. La 
crédibilité du Fils de Dieu par ses paroles 
et ses miracles, puis le témoignage des 
apôtres et des saints sont considérés 
comme des arguments de crédibilité. 

Cependant ce n´est pas le cas pour notre question qui ne 
concerne pas directement l’adhésion à l’Evangile. Par ailleurs 
nous ne sommes pas renseignés par des expériences pareilles 
dans la tradition chrétienne, même si certains récits des saints 
mystiques, comme par exemple celui de sainte Hildegarde, 
religieuse en Allemagne au 12ème siècle et docteur de l´Église, ont 
une ressemblance avec les EMI racontées par nos contemporains. 
Constatons donc que les EMI sont généralement compatible 
avec la foi chrétienne, qu’elles ne la contredisent pas. Pour bien 
mettre en valeur le phénomène des EMI dans le contexte de la foi 
catholique, retenons au moins trois points :

1) Tout d’abord les EMI sont des expériences extracorporelles : la 
conscience humaine n´est donc pas liée au corps ni au cerveau. 
Et ceci peut clairement être considéré comme un très fort signe de 
ce que la philosophie et la théologie appellent l´âme qui est en effet 
l´opératrice de la conscience humaine. Certes, l´âme et le corps 
forment une profonde unité mais la mort est justement le moment 
de leur séparation jusqu´à ce que, dans la résurrection de la chair, 
l´âme retrouve son corps. 

2) Puis une majorité des EMI témoigne, à travers une lumière 
rayonnante, d´un sentiment de réconfort, d´acceptation d´un 
amour consolant et inconditionnelle. N´est-ce pas cela que le 
christianisme désigne par la miséricorde divine pour l´homme 
pécheur ?

3) Enfin la relecture des plus marquantes étapes de la vie sous 
la question : Où est-ce que j´ai aimé, où est-ce que j´ai blessé ? 
exprime une forte dimension morale qui examine particulièrement 
les relations interpersonnelles. Ce motif, qui nous paraît comme 
un grand examen de conscience, ne ressemble-t-il pas à ce que 
la théologie appelle le jugement particulier, le moment où l´homme 
doit rendre compte de sa vie à son créateur ?

Appel à la prudence
Bien que ces trois points ne paraissent pas du tout anodins pour 
le contexte de notre question, ne soyons pas trop hâtifs dans 
l´interprétation des EMI. Il semble plus prudent de se cantonner 

à dire que les EMI sont sans aucun 
doute une expérience transcendantale, 
radicalement différente du quotidien. Il 
en dérive souvent un changement, voire 
un basculement pour la vie de ceux qui 
les subissent. En ce sens-là, les EMI 
font partie d´un domaine d´expérience 
humaine qui malgré les objections 
matérialistes, doit être considéré comme 
une part de la réalité. Aussi, face aux 
différentes interprétations des EMI 
selon le contexte culturel et religieux, 

il semble plus convenant de parler d´une expérience mystique 
dont l´homme est capable et qui peut avoir comme effet une vraie 
conversion de vie. Traditionnellement, pour examiner l´authenticité 
des telles expériences mystiques, la spiritualité chrétienne essaye 
constater à quel point elle fait ses preuves, c´est-à-dire un plus de 
foi, d´espérance et de charité.
Alors que les récits des EMI peuvent nous étonner, voire fasciner, 
pour autant ils ne doivent pas servir comme une preuve de la foi. 
Néanmoins il n’y a aucune raison de les rejeter. Bien au contraire, 
pour certains il s´agit d´une porte d´entrée dans la foi puisqu’ils 
apportent une crédibilité à ce que dit la foi au sujet de l’âme et 
du corps. Il s´agit donc d’expériences qui enrichissent notre vie 
terrestre et même notre foi et pour lesquelles nous pouvons rendre 
grâce. Mais l´accès au ciel nous est donné seulement par Dieu, et 
il n’y a aucun chemin qui nous y mène à côté de Dieu. 

Lukas Klinger,
séminariste en stage au sanctuaire de Montligeon

Jugements particulier
et universel
Que dit la foi chrétienne sur ce passage qu’est la mort ? Avant de régner avec le 
Christ glorieux, tous nous devrons être mis à découvert « devant le tribunal du 
Christ, pour que chacun reçoive le salaire de ce qu’il aura fait pendant qu’il était 
dans son corps, soit en bien, soit en mal » (2 Co 5, 10) ; et à la fin du monde, « les 
hommes sortiront du tombeau, ceux qui auront fait le bien pour une résurrection 
de vie, ceux qui auront fait le mal pour une résurrection de condamnation ». (Lumen 
Gentium n°48)

Ce terme de « tribunal » peut nous mettre mal à l’aise : quel est ce 
Dieu qui nous juge sur son trône de Gloire ? N’est-il pas qu’amour, 
et sa miséricorde n’est-elle pas infinie ?

Oui, Dieu est amour, mais Dieu est 
juste !

Il prend au sérieux tous les actes que nous 
aurons posés ici- bas. Libres nous avons été 
créés, et cette liberté nous rend responsables 
de ce que nous faisons, en bien ou en mal, 
même si, certes, le Seigneur connaît mieux 
que nous notre fragilité liée au premier péché. 
Ainsi donc l’Église distingue-t-elle deux sortes 
de jugements, qui, tous les deux, sont une 
espérance pour nous, pour reprendre une 
expression de Benoît XVI : « Les injustices de 
ce monde n’auront pas le dernier mot. »

Le jugement particulier

Au moment de notre mort, nous serons « projetés » dans ce face-
à-face avec le Seigneur et nous « verrons » toute notre vie. Cette 
rencontre se situera au niveau de l’âme, nous serons séparés 
de notre corps jusqu’au retour glorieux du Christ, appelé encore 
Parousie. Nous verrons tout le bien que nous aurons fait, et tout le 
mal qui sera venu abîmer en nous la vie divine. En fonction de ce 
jugement particulier, l’âme recevra immédiatement une rétribution, 
le ciel ou l’enfer.

Le jugement universel

Seul le Père connaît l’heure et le jour. « Nous connaîtrons le sens 
ultime de toute l’œuvre de la création et de toute l’économie 
du salut, et nous comprendrons les chemins admirables par 
lesquels sa Providence aura conduit toute chose vers sa fin 
ultime. » (Catéchisme de l’Église catholique, n°1040) Ce sera la 
manifestation visible par tous du jugement particulier, illustrée 
par la parabole de saint Matthieu : « Il placera les brebis à sa 
droite, et les boucs à sa gauche. » (Mt, 25-31) Nous verrons les 
conséquences de nos actes, non plus simplement sur nous-

mêmes, mais sur tous ceux avec lesquels nous aurons vécu. Ces 
deux jugements sont pour nous un appel à vivre sérieusement 
notre vie de baptisés, avec une crainte non pas servile, mais filiale, 
comme le rappelle le pape François en ces termes : « Regarder le 
jugement dernier ne doit jamais nous faire peur ; cela doit plutôt 

nous pousser à mieux 
vivre le présent. Dans 
sa miséricorde et sa 
patience, Dieu nous offre 
ce temps afin que nous 
apprenions chaque jour 
à le reconnaître dans 
les pauvres et dans 
les petits, que nous 
nous attachions à faire 
le bien et que nous 
soyons vigilants dans la 
prière et dans l’amour. » 
(Catéchèse du mercredi 
du pape François, le 24 
avril 2013)

Don Alban Dyèvre

« Les EMI sont
généralement 
compatible avec
la foi chrétienne »

« Ces deux jugements 
sont pour nous un ap-
pel à vivre sérieusement 
notre vie de baptisés, 
avec une crainte non pas 
servile, mais filiale. »
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Je crois en la résurrection
de la chair !
La résurrection est une réalité qui nous dépasse, car nous n’avons l’expérience 
que d’un corps mortel. C’est un mystère de foi, qui se révèle à nous dans l’Evangile 
par des évènements concrets même si leur pleine compréhension nous échappe.

Un article essentiel de notre Credo
Article essentiel de notre profession de foi puisque saint Paul va 
jusqu’à dire que : « S’il n’y a pas de résurrection des morts, le 
Christ non plus n’est pas ressuscité. Mais si le Christ n’est pas 
ressuscité, vide alors est notre message, vide aussi votre foi » 
(1 Co 15,13-14). C’est aussi ce que reprend le Catéchisme de 
l’Eglise Catholique (n°988) : « Le Credo chrétien - profession 
de notre foi en Dieu le Père, le Fils et le Saint Esprit, et dans 
son action créatrice, salvatrice et sanctificatrice - culmine en la 
proclamation de la résurrection des morts à la fin des temps, et 
en la vie éternelle ».

Une réalité annoncée par la 
Transfiguration
Pourtant, cette foi et cette espérance 
chrétienne de la résurrection nous 
laissent dans un abîme de confusion 
lorsqu’il s’agit de dire en quoi consiste 
« concrètement » cette résurrection 
de la chair. Un peu comme les apôtres 
descendant de la montagne après la 
Transfiguration : « Jésus leur ordonna de 
ne raconter à personne ce qu’ils avaient 
vu, si ce n’est quand le Fils de l’homme 
serait ressuscité d’entre les morts. Ils 
gardèrent la recommandation, tout en se demandant entre eux ce 
que signifiait “ressusciter d’entre les morts” » (Mc 9,9-10).

Ce mystère appelle d’abord une adhésion par la foi 
Comme tout mystère de foi, celui de la résurrection appelle 
d’abord un acte de foi, c’est-à-dire une adhésion de notre être à 
une réalité que nous tenons pour vraie, sans que notre intelligence 
la comprenne parfaitement. Le Christ, à travers les récits de sa 
résurrection que nous avons dans les évangiles, reste la référence 
unique pour comprendre, autant que faire se peut, notre propre 
résurrection. Mais les évangiles eux-mêmes restent très troublants 
pour nous. Parfois ses disciples ou les femmes reconnaissent 
Jésus ressuscité, parfois non. Il demande à Marie-Madeleine de 
ne pas le toucher et propose à Thomas de mettre ses mains dans 

ses plaies. Il se rend présent au Cénacle, 
toutes les portes étant fermées, et 
affirme qu’il n’est pas un esprit puisque 
ses disciples peuvent constater qu’il a 
de la chair et des os, et même il mange 
avec eux !

La réunion du corps et de l’âme 
sera une œuvre de l’Esprit
Tout cela ne doit  as nous troubler mais 
nous inciter à porter un regard spirituel 
sur la résurrection de la chair et non 
un regard matériel. Elle est une œuvre 
spirituelle : « Et si l’Esprit de Celui qui 

a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, Celui qui a 
ressuscité le Christ Jésus d’entre les morts donnera aussi la vie à 
vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous » (Rm 8,11).

Don Martin Panhard

« Une progression 
de l’âme glorifiée, 
à qui l’Esprit resti-
tue le corps qui lui 
correspond »
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Je vous aime, ô mon Dieu,
et mon seul désir est de vous aimer
jusqu’au dernier soupir de ma vie.
Je vous aime, ô Dieu infiniment aimable,
et j’aime mieux mourir en vous aimant
que de vivre un seul instant sans vous aimer.
Je vous aime, ô mon Dieu,
et je ne désire le ciel que pour avoir le bonheur
de vous aimer parfaitement.
Je vous aime, ô mon Dieu,
et je n’appréhende l’enfer que
parce qu’on y aura jamais la douce consolation de vous aimer.
Ô mon Dieu, si ma langue ne peut dire à tout moment
que je vous aime, du moins je veux que mon cœur vous le répète 
autant de fois que je respire.
Ah ! Faites-moi la grâce de souffrir en vous aimant,
de vous aimer en souffrant, et d’expirer un jour en vous aimant 
et en sentant que je vous aime.
Et plus j’approche de ma fin,
plus je vous conjure d’accroître mon amour
et de le perfectionner.
Ainsi soit-il.

Prière de Saint Jean-Marie Vianney
(1786-1859)
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